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               « Everything I do,
               

               I’m gonna think of you

               Don’t know what else to do

               You got me, you got me, baby

               Everything I make,

               I only make for you !

               Baby, be patient for me

               And please don’t fall in love with someone new

               I promise, one day I’ll come back for you. »

               Someone New, Banks
© EMI Music Publishing, 
Sony/ATV Music publishing LLC, 
Warner/Chappell Music Inc.
               

            

         

      
   
      
         
               Ce livre est dédié aux questionnaires 
de personnalité amoureuse 
et aux points dans le temps.

            

         

      
   
      
         
               Chapitre 1

            

            
               Quand j’écrirai mes Mémoires, juste après avoir fait fortune avec mon best-seller sur mon histoire d’amour avec
                  Mr. Gray, mon professeur de littérature, la première chose que je raconterai sera
                  la façon injuste et inepte dont mon père a tenté d’exploiter ma faiblesse, alors que
                  j’étais en pleine souffrance.
               

               (Non, bon, OK, la première chose que je raconterai sera sans doute la fois où j’ai
                  perdu mon maillot de bain dans le grand toboggan du Cowabunga Bay Water Park et que
                  l’assistant maître-nageur qui ressemblait à Michael Provost me l’a rapporté en me
                  disant qu’il avait failli boucher le système de nettoyage.)
               

                

               J’étais à la piscine de la résidence Fam&Fac, Los Angeles, vautrée sur un transat
                  devant la baie vitrée, à lire Anna Karénine1 tout en commentant avec Mackenzie, ma best, par textos, quand papa est arrivé avec
                  mon adorable nouveau petit frère, alias Sa Majesté l’Empuanteur, en bandoulière.
               

               – Est-ce que tu peux garder Odin ? m’a-t-il lancé. La baby-sitter a un empêchement
                  et Inger une séance photos. Je dois être au studio dans vingt minutes.
               

               J’ai relevé le nez du désespoir de cette nouille d’Anna Karénine qui ne sait jamais
                  ce qu’elle veut.
               

               (« Un peu comme toi » m’a fait remarquer Mackenzie, ce à quoi j’ai répondu que je
                  ne voyais pas le rapport, vu que je n’étais pas mariée à Josh ni à Declan et qu’aucun
                  de nous n’était de toute façon russe.)
               

               Odin m’a fixée de son regard hypnotique, celui qui dit « Prends-moi dans tes bras,
                  sous-être ! », avant de se mettre à gigoter dans tous les sens pour s’extraire du
                  porte-bébé de la taille d’un harnais à chevaux dans lequel mon père continue de le
                  porter tel un enfant empereur.
               

               – Papa, te rappelles-tu que l’école pour adolescents surdoués dans laquelle tu as
                  eu l’orgueil de m’inscrire attend de moi que je m’y présente quelquefois ?
               

               Essentiellement pour servir de cobaye aux autres élèves, vraiment surdoués, eux. (Une
                  fois, Calypso Zimmerman, la meilleure élève de ma nouvelle classe, a suggéré innocemment
                  que je devais être le pourcentage Handicap et Réinsertion de l’école et j’avoue que j’étais plutôt d’accord
                  avec elle.)
               

               – Mon banquier ne manque pas de me le rappeler chaque mois, a répondu papa, les sourcils
                  froncés. Mais comme il est neuf heures du matin et que tu es plus occupée à bronzer
                  qu’à révolutionner la physique quantique, j’ai supposé que tu n’avais pas classe.
               

               Il m’a longuement regardée.

               – Tu ne sèches pas au moins ?

               Le concept même de sèche n’existait pas dans mon nouveau lycée. Chaque élève pouvait
                  « trouver son rythme » et « piocher dans l’instantanéité de ses propres expérimentations »,
                  ce qui voulait dire que je n’étais pas obligée de faire du sport et que ça n’avait
                  rien à voir avec la flemme.
               

               La proviseure l’avait dit dans son speech à la reprise après les vacances de Noël,
                  ce que mon père et sa petite amie et mère de son enfant auraient intégré s’ils ne
                  s’étaient pas endormis, soi-disant épuisés par les nuits chaotiques de leur rejeton.
               

               D’autant plus chaotiques que, selon le parent qui le gardait, Sa Majesté L’Empuanteur
                  les passait dans le salon, à alterner des tours de cubes plus ou moins réussies en
                  totale autonomie (Inger) et les dessins animés ultra-débiles des chaînes pour enfants
                  du câble (papa).
               

               Au lieu de le laisser pleurer (sur les conseils de ma mère qui pense toujours qu’elle
                  est pédopsychiatre parce qu’elle a lu Tout ce que vous devez savoir sur votre enfant – 352 pages de conseils, que j’aurais pu résumer par Angoisse et Déni, dans son cas),
                  ils se demandaient si Odin n’était pas un enfant précoce.
               

               Ils comptaient l’amener chez un spécialiste très connu en mars. Papa avait dû promettre
                  de photographier les petits-enfants du médecin pour réussir à avoir un rendez-vous
                  avant la majorité d’Odin. Quand j’ai dit à papa qu’Odin ferait sans doute ses nuits
                  et tout le reste s’il avait des parents normaux, il m’a demandé où était mon diplôme
                  de pédopsy. Je lui ai fait remarquer qu’il suffisait de voir le résultat de son éducation
                  sur mon frère Benji, douze ans depuis une semaine. Benji étant justement en train
                  de se gratter l’intérieur de la bouche pour regarder ce qu’il en tirerait au microscope,
                  papa n’a rien trouvé à rétorquer.
               

               Dans le cas d’Odin, on pouvait même parler de doubles exploits pour mon père, vu que
                  cette fois, il n’avait pas bénéficié de l’aide prolifique de ma mère pour rendre fou
                  un enfant de moins de six ans, ni même de la génétique, puisque Inger et lui l’avaient
                  adopté.
               

               – Donc tu le gardes ou pas ? a repris mon père, affolé.

               Mon portable a bipé à ce moment, telle une représentation moderne de la cavalerie.
                  J’ai regardé le message. Par-dessus mon épaule, papa y jetait aussi un coup d’œil,
                  plus ou moins discrètement.
               

               – L-K m’attend, figure-toi. Nous avons un contrôle de maths cet après-midi.
Papa a froncé les sourcils. Il ressemble vaguement à George Clooney quand il fait
                  ça. Inger trouve ça mignon, probablement parce qu’elle se drogue en cachette.
               

               – L-K, c’est le grand blond avec les lunettes en écaille ? a demandé papa. Celui qui
                  fait de la natation ?
               

               J’ai confirmé, même si j’aurais plutôt dit l’inverse : L-K, c’était surtout une paire
                  de lunettes posées sur un grand blond.
               

               – Mais Declan ? a demandé mon père. Je croyais que tu en étais amoureuse.

               – Je ne vois pas le rapport, ai-je répondu.

               Il a eu un petit tic nerveux, comme à chaque fois qu’il voit très bien le rapport,
                  lui.
               

               – Alors, Josh ? a-t-il hasardé.

               – Quoi, Josh ?

               – Aux dernières nouvelles, tu n’es pas censée choisir entre Declan et Josh ?

               – Oh, j’ai choisi depuis longtemps, ai-je avancé tout en enfilant un jean et un tee-shirt
                  sur mon maillot de bain. Je peux te demander ton avis, d’ailleurs ? Si on officialise
                  notre couple à trois, tu crois que maman serait d’accord pour nous héberger ?
               

               – Je ne suis pas un spécialiste mais… quoi ?! a hurlé mon père en se laissant aller
                  à une série de mimiques assez comiques.
               

               Effectivement, il n’était pas un spécialiste. La seule fille que mon père avait approchée
                  avant de rencontrer ma mère s’appelait Martha-Sue et d’après ma mère qui l’avait vue en photo, l’unique chose qui la différenciait de mon père, c’est
                  qu’elle ne se rasait pas la moustache. Je me suis toujours demandé comment ma mère
                  avait pu s’intéresser à lui, surtout si on considérait le fait que, niveau moralité,
                  elle était un peu la Kim Kardashian de son époque.
               

               Maintenant qu’il était marié à une mannequine suédoise beaucoup plus jeune que lui,
                  il devait considérer que c’est une sacrée revanche sur la vie.
               

               – Ne plaisante pas, Harper, a-t-il continué. Avec les idées que ta grand-mère te met
                  dans la tête, ce ne serait pas si étonnant que ça. En tout cas, si mon avis t’intéresse,
                  flirter avec ce L-K qui fait beaucoup plus âgé que toi, au passage, n’est pas une
                  bonne idée, alors que tu as déjà deux petits copains qui t’attendent à Seattle.
               

               J’aurais bien voulu lui faire remarquer qu’aucun des deux n’était vraiment mon « petit
                  copain » mais j’avais réussi à éviter le sujet assez longtemps avec papa – malgré
                  les tentatives ultra-fines d’Inger de me tirer les vers du nez – pour ne pas tomber
                  dans un piège aussi grossier.
               

               – Inger sait que tu as sombré dans l’intégrisme religieux ? ai-je lâché avec une tête
                  compatissante.
               

               Ça n’a pas fait rire mon père, d’autant qu’Odin essayait de lui fourrer ses doigts
                  dans le nez pendant qu’il me suivait jusqu’à la porte de notre appartement où L-K
                  m’attendait, vêtu d’un bermuda en jean et d’un tee-shirt d’un rose pétant qui lui
                  aurait valu d’être plusieurs fois bizuté dans mon ancien lycée.
               
Je lui ai souri. Il m’a serré la main, comme il le fait à chaque fois. Objectivement,
                  comme il le fait avec toutes les filles.
               

               L-K, alias Legacy-Kane, 156 de Q.I., champion régional d’échecs (visant le fédéral),
                  vice-champion de natation, capitaine de son équipe de roller artistique, président
                  de l’association Les Nettoyeurs du Littoral, dont l’esprit d’analyse scientifique
                  aurait fait passer Albert Einstein pour une marionnette de Sesame Street2.
               

               Dans un monde où les relations amicales entre garçon et fille existeraient vraiment
                  et où je ne connaîtrais pas Mackenzie, L-K serait définitivement ma meilleure amie.
                  Quand je lui ai fait part de cette émouvante information, histoire de rassurer mon
                  père au passage, il m’a répondu qu’il n’acceptait pas d’être genré.
               

               Puis il s’est tourné vers papa pour insister très poliment :

               – Ne vous inquiétez pas. Je n’ai aucune intention d’effectuer un rapprochement physique
                  avec Harper. Mais si c’était le cas, tout serait réuni pour que ça se passe au mieux
                  et vous en seriez déjà informé.
               

               Le pire, c’est que ce n’était pas une vanne.


            
               1 Roman de Léon Tolstoï qui raconte la passion malheureuse d’une femme pour un autre
                  homme que son mari.
               

               2 Célèbre émission éducative pour enfants.
               

            

         

      
   
      
         
               Chapitre 2

            

            
               Cinq minutes après, papa avait détalé avec Odin et L-K et moi étions à la table de
                  la salle à manger en train de faire des maths, face à l’immense baie vitrée du duplex
                  « de nomades » loué par mon père et Inger, qui pouvait héberger plusieurs familles
                  berbères avec leurs moutons. Plus exactement, L-K faisait des maths et moi, je pédalais
                  derrière. Version tricycle à pompons plutôt que vélo de course.
               

               À la longue, ça aurait pu être dérangeant d’être la débile de mon nouveau lycée mais
                  je voyais les choses du bon côté : ça faisait aussi de moi la plus cool.
               

               Dans l’univers des têtes d’ampoule, j’étais Beyoncé.

               – Tu m’écoutes, Harper ?

               Non. Je ne l’écoutais pas. Papa avait relancé la machine. Depuis deux mois et demi
                  que j’étais là, un tiers de mon temps était occupé à essayer de résoudre ce cruel dilemme : Josh ou Declan (le deuxième tiers à essayer de comprendre ce qu’on
                  m’apprenait en classe et le troisième à lire – rien de neuf de ce côté-là).
               

               J’ai regardé L-K sans vraiment le voir, ce qui a dû lui sembler assez inacceptable.

               – Focus, Harper ! a-t-il continué. Ne serais-tu pas encore en train de t’apitoyer
                  sur ta situation amoureuse comme une adolescente moyenne ?
               

               Je me suis mollement défendue.

               – D’accord, d’accord, d’accord, a-t-il soupiré. Je crois qu’il est temps de se pencher
                  sur cette histoire qui t’empêche de te libérer les neurones, déjà bien obstrués par
                  la génétique d’après ce que tu m’as dit de ta mère. Je peux me servir du paperboard ?
               

               Il s’est dirigé vers le tableau et a soupiré, réalisant sans doute qu’il allait devoir
                  écrire à la main au lieu de projeter des camemberts, des courbes et des gifs du Doctor House comme il le faisait en classe pendant les résolutions de problèmes.
               

               – Avant toute chose, sache qu’il y a probablement 192 000 000 000 rapports sexuels
                  dans le monde par an. Tu imagines ?
               

               – Pas si je peux éviter, ai-je lâché.

               – Tu imagines à quel point les gens peuvent être désœuvrés, voulais-je dire. La moyenne
                  des rapports sexuels aux U.S.A., c’est 132 par an et par personne. Vois-tu où je veux
                  en venir ?
               

               Il appliquait les conseils de Mr. Ramirez, notre professeur de mathématiques et de
                  communication bienveillante sur l’interactivité pour stimuler l’intérêt de son auditoire. Dans mon
                  cas, autant essayer de réveiller un opossum avec une brindille.
               

               – Pas du tout. Quel rapport ?

               – Attends, a dit L-K. Avant toute chose, j’ai une question : quel est ton positionnement
                  par rapport à l’orgasme féminin ?
               

               J’ai cherché une répartie drôle et subtile à lui renvoyer. Seule la triste vérité
                  m’est venue, une fois de plus :
               

               – Flou ?

               – Comme la plupart des adolescents. Bien. Voilà les chiffres supposés. 7,4 % des femmes
                  déclarent avoir souvent des orgasmes. Je te laisse savourer la valeur scientifique
                  de l’adverbe « souvent ». Donc, 132 rapports par an et par personne en moyenne et
                  7,4 % de femmes qui ont souvent des orgasmes. Le vrai but du rapport sexuel, Harper, c’est l’efficacité.
               

               Il a fait deux colonnes. Une pour Josh et une pour Declan.

               – Si j’ai bien compris, nous avons d’un côté Josh, presque seize ans, capitaine de
                  l’équipe de basket, adolescent au Q.I. moyen, doté d’un sens de l’humour contextuel
                  et d’une famille d’artistes hipster. De l’autre, Declan, dix-sept ans, doué pour la
                  photographie et le flou artistique autour de ses intentions, Q.I. inconnu, sans doute
                  légèrement supérieur à celui de Josh car issu de parents universitaires et abandonniques.
                  J’ai bon ?
               
– À peu près, ai-je maugréé parce que, quand même, L-K pouvait être assez puant quand
                  il s’y mettait.
               

               Mon expression outrée n’a pas eu l’air de le toucher car il a continué, très sérieux :

               – D’abord, l’accessibilité. Josh vit en face de chez toi ? Tu mets combien de temps
                  pour traverser la rue ? Vingt secondes ?
               

               Il m’a dévisagée en rigolant.

               – Une minute s’il faut contourner une voiture.

               – Teuh teuh, ai-je dit, ce qui était une nouvelle preuve de l’étendue de mon vocabulaire
                  en situation de stress. Tu oublies le facteur Sean.
               

               – Le père protecteur, oui, a noté L-K.

               – Psychopathe, ai-je fait remarquer.

               – Sans doute traumatisé par l’instabilité sexuelle et émotionnelle des années quatre-vingts,
                  a rectifié L-K. Tu évalues son intervention à combien de temps ?
               

               – S’il me bloque dans l’escalier, je dirais cinq bonnes minutes. Si Lauren est là,
                  trois.
               

               – Notons trois avec le facteur « complexe de la mère cool ». Ce ne sont que des probabilités,
                  n’est-ce pas. Et pour aller chez Declan ?
               

               – Au moins vingt minutes de bus ! S’il vient me chercher, dix minutes de voiture sans
                  les embouteillages. Une fois, j’étais dans sa voiture et…
               

               – Damned, m’a interrompue L-K. Il nous manque les chiffres pour les embouteillages
                  à Seattle. (Il a cherché sur sa tablette.) Bon, il semblerait que le meilleur moment
                  pour voir Declan soit avant sept heures du matin ou après vingt-trois heures en semaine. Minuit le week-end.
               

               – Ce qui m’évite de croiser Mackenzie et donc de me mettre à discuter avec elle, ai-je
                  souligné en me prenant au jeu. Quand elle commence à…
               

               – Donc, si on déduit la « tentative d’appropriation amicale genrée », ça fait douze
                  minutes – je compte le temps qu’il t’ouvre la porte, comme l’homo erectus qu’il a l’air d’être. Question suivante, la forme physique. Josh est basketteur, ce
                  qui le place directement devant Declan qui ne fait aucun sport, selon ce que tu m’as
                  dit durant tes longs monologues… Sache qu’un rapport sexuel dure en moyenne quinze
                  minutes et dépend de la forme physique de ceux qui le pratiquent. S’il s’agit de Declan
                  et toi, il faudra prévoir des pauses protéinées ou des fruits à coque.
               

               – Tu penses que je dois garder un défibrillateur à portée de main ?

               Ça ne l’a pas fait rire mais, par politesse, il a tout de même esquissé un rictus.

               – Et on en vient au point essentiel : le nombre de partenaires. Zéro pour toi, comme
                  42 % des adolescentes américaines. Combien pour Josh ?
               

               Zéro aussi. Josh n’avait jamais eu de rapports sexuels, malgré les efforts de Shiny
                  Robinson et de l’abominable Mercy. J’avais beau me répéter que c’était parce qu’il
                  préférait que ce soit avec moi comme il me l’avait dit, L-K avait fini par me faire
                  comprendre que le facteur « père psychopathe » devait avoir joué dans sa décision d’attendre ma ménopause.
               

               – Et pour Declan ?

               – Beaucoup plus, ai-je lâché.
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            Ceci n’est pas une comédie romantique ! C’est ma vie à moi, Harper, presque quinze
                  ans.
               

               À cause d’une erreur de réservation, adieu la Californie et la plage, bonjour le Montana
                  et ses moustiques ! Je passe l’été au bord d’un lac, coincée dans la maison de vacances
                  de mon grand-père, avec toute ma famille de dingues. Et Josh, mon meilleur ami, qui
                  se comporte de façon de plus en plus bizarre. Mais de l’autre côté du lac, il y a
                  Tristan, le garçon le plus beau de la terre. Perspective intéressante ? Ça reste à
                  prouver…
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            C’est la rentrée et la vie n’a jamais été aussi compliquée pour moi, Harper ! À la
                  maison, c’est l’enfer : ma mère me surveille en permanence et ma grand-mère, en pleine
                  rupture sentimentale avec Tuppa, squatte la chambre d’amis entre deux séances de méditation
                  tibétaine.
               

               Au lycée, serais-je devenue la fille la plus nulle, comme certaines se plaisent à
                  le répandre ? Suis-je incapable d’exprimer mes sentiments à Josh ? Dans tout ce marasme,
                  il y a pourtant de l’espoir : peut-être pourrais-je compter, pour une fois, sur l’aide
                  d’une vraie amie fille, Mack, et de son frère, le trop mignon et énervant Declan…
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            Noël est ma période noire. Je ne supporte pas les playlists de ma mère, sa bonne humeur
                  exagérée et ses décorations pailletées. Elle prétend que je n’ai pas de cœur. Si,
                  j’en ai un ! Et il est brisé en deux à cause de Declan et Josh.
               

               Moi qui croyais avoir tout vécu à Noël… c’est le choc quand la sonnette de la porte
                  d’entrée retentit.
               

               – Surprise !


         

      
   
      
         
               L’autrice

            

            
               Hannah Bennett pourrait être l’un de ses personnages : elle aime ce qui est drôle, romantique, sarcastique
                  et légèrement décalé. Et comme elle le déclare : « Pas étonnant, quand on n’a jamais
                  quitté l’adolescence ! »
               


         

      
   
      
         
               Retrouvez toutes nos nouveautés sur le site 
rageot.fr

            

         

      
   OEBPS/Images/pagetitre.jpg
HANNAH BENNETT

RAGEOT





OEBPS/Images/img05.jpg
«TOUT CE QUE
o

RAGEOT





OEBPS/Images/img04.jpg
UNE FILLE. DEUX GARQONS,
DE MOINS EN MOINS DE POSS\B\\_\TES

RAGEOT





OEBPS/Images/cover.jpg
La
derniere
- saison de

HARPER

RAGEOT





OEBPS/Images/img03.jpg
(I

HANNAH BENNETT

AARER
SUNWW&

UNE = HEE, DEUX
OBJECT\\/EMEN T AU CUNE POSS\B\\_\TE =
—

RAGEOT





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Ital.ttf


OEBPS/Images/img02.jpg
BEATRICE tme cousne gennate PENELOPE ima cougne omtic

ﬁddmmammmmmls(e, Contaainement aux apparences,
WWWWPW "“P%WMWMWO
Me pounit (a vie dég qu'efte Bl  (robablement parce que gignen
0 Cocesuon s S son nom (ui demanderait

tuop &/ .

%EN ?1 (mon petit fr2re)
st un .
Swiintettigent, d'accord,
maig upy
) quand méme.

JOSH

(moty meiflewy ami)
Vot meifgew ami depuig o naiggance. EOPPY (lo goeun de Josh)
s P
Vit de Cautre cété de (o e WWHWMW%M%MMM
Bagbettew e, prit-it S
R itven de el

D‘W("/ s dang deg bocaux.





OEBPS/nav.xhtml

      
         
            
               Table Of Content


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Page de titre
                  


                  		
                     De la même autrice, dans cette série
                  


                  		
                     Page de copyright
                  


                  		
                     Exergue
                  


                  		
                     Dédicace
                  


                  		
                     Chapitre 1
                  


                  		
                     Chapitre 2
                  


                  		
                     Dans cette série :
                  


                  		
                     L’autrice
                  


               


            
            
               Guide


               
                  		
                     Couverture
                  


                  		
                     Début de la lecture
                  


               


            
         

      
   

OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-BoldItal.ttf


OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Roman.ttf


OEBPS/Images/img01.jpg
TUPPA F MUMMA i grand-mire matemnetce
(mgm—me) PW()&MWQ%%&;V&W
ﬁete‘{‘ﬂ% . Negenest exgphnel quagee s w.hgamtpewm

MARK @@ BRLTTANY

(monencle, (e fuere demamere) (ma tante, sa femme)
Passe son tempg gun son rdinateuy, Penge que (e catalogue

. w&(epﬁomwwaowm( de ohez Tiffany est un vrai (igre.
KEBECCA @ ESTON wmon pine

(ma méne) V) o laiggé bravenger C'egt juste poun précigen que
(o wie geule poun (o premiére foig jeneguig pag pheline. Viten Sude
a onze ang eb demi. A fait ayecun mannequin qui g appelie Tnger.
e oie dangpigse.

W JUSTIN (le petit ami de ma mére)

Nemngequzdkg(égum. Prend Cain

mal & (' aige dey qu'id doit

neug adresser (o parole.

PRANNY F GRANNY o grand-more de oy

(le grand-pere de Jogh) Joue de (o guilane ct fait une
Joue de (o guitone. sun le génocide juif.
SEAN @ LAUKEN weferme
(le pere de mon meiftewy ami, Lit toute (a jowmnce.

(e meiflewy ami de mamére) Pan congéquent, est (o mire

I Lepine (e plug cool de o terne. (o plug cool du mende.





OEBPS/Style/fonts/PalatinoLTStd-Bold.ttf


